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Bonee 1 30 toHbix apincroB
npi/iHH/ii/i ynacrue B 4>e-
CTMBa/ie-KOHKypce «Ma-
c/reflue ra/iaHTOB» B
ropofle MiOTMMr, osapue
CMeny KomjepTHOro sa/ia
«Jle flOM» HC TO/lbKO Kpa-

CK3MM CLteHI/meCKMX KO-

CTIOMOB, HO M CBOI/IMI/I

CHaCT/ll/IBbIMI/l yjlblÔKaMM.

KaK BnocneflCTBi/ii/i npii-

sa/ia «Jle flowi», OHM
BnepBbie BMflenu
OflHOBpeMeHHO CTO/lbKO

H6BepOflTHO

Aère iî.

TpeTMM rofl noflpfiA accounauna «(Dpan-
KO-pyccKMM KyjibTypHbiiî a/ibHHC» us Crpac-
ôypra nposoAUT Mex<flyHapOflHbiki
CJJeCTMBa/lb-KOHKypCTanaHTOB, Ha KOTOpblii

CT>e3>«aK>TCfl lOHbie flaposanufl, rosopHiune
Ha pyccKOM asbiKe. KaK n panbiue, cfjecTM-
sanb npoiuën npn noaaep>KKe renepanb-
Horo KOHcynbCTBa POCCUM e Cipacôypre,
KOTOpOe BH6CJ10 HeOU6HMMblM BK/13fl B Op-

4)eccMOHa/ibi! C Mnenneivi xiopn comacn-
nucb Bce 6es ncKnKDMenufl, TBK KBK nponsn-

ApaMainnecKaa nciopua, noc-
Mapcenio Mapco, paccKasannaa

nyiewi nnacinKn n MyswKH, npOHMKna B
aywy Ka>xfloro, KTO eë ysnaen.

OecTHBanb saBepiuunca c^eepnnecKHM
rana-KOHueproM us nymunx KOHKypcHbix
HOMepOB, KOTOpblCÎ B KaM6CTBe nOMëTHblX

nocerunn reHepanbHbm KOHcy/i Poe-

pyccKi/ix
OT 6 flo 17 ner us MOCKBH,

HaBnoBCKoro flocafla, Pysbi,
H, KaparaHflbl, Ayrcôypra, (Dpaki-

ôypra, Kapncpya copesnoBanucb B nerbipëx
HOMunauMflx: «Xopeorpa4>nfl», «MyabiKa»,
«BoKan» M «OpnrnHanbHbm xanp».

KnaccunecKne HOMepa CMenanucb COB-
peMeHHblMM KOHUeniyaJlbHblMM HOCTaHOB-

K3MM. ScrpaflHbie necHM coceflCTBOBa/in c
HapoflHbiMM MOTHB3MH. Bce 3TO flenano
KOHKypC HaCTOJlbKO yB/ieiOTeJlbHblM, HTO

npocMorp non™ BOCbMM aecflTKa HOMepos,
saHflBUJMti 6es Manoro mecib nacos, npo-
Luën Ha OAHOM flbixannn.

TnasHOM MHTpuroiï, Konenno, 6bm BO-
npoc: KOMy >KB flocTaneTCfl TpaH-npn -
orpOMHbm nosononeHHbiM KySoK c dpwryp-
KOM SornHM floôeflbi na nociaMeHie?

>Krapn c(3ecTMBanfl noa npeflceflarejib-
CTBOM 33CJiy>KeHHOM apTUCTKM POCCUM, CO-

JIMCTKM Bo^biijoro Teaipa BepoHUKH flyiwne
6bi/io Henpocio BbiBpaib nymuero us nyM-
UJMX. Korfla npossyMann cnosa «TpaH-npn
«ynnbisaeT» B flensy», Bocîopry ynaciNUKOB
fleiCKoro MysbIKanbHoro rearpa noa pyKO-

Ceernanbi OpeiuKMHoPi npocro ne
npeae/ia! Peôma ôw/in no-HaciOH-

meiviy cnacT/inEbi OT roro, HTO nx TBOpne-
CKyio paôory TBK BbicoKO ouenn/in npo-

CMM B CrpacSypre AneKcaHflp BypflUH n
Map ropofla Mioiunr PaiïMOH Bepnap.

HecMOTpn Ha nosflHnii nac ynacTHMKM H
spurenu emë aonro He pacxoflunucb, flenacb

H, M 6/iaroflapnjin sa npe-
opraHnsaunio flupeKïopa qbec™-

fl, npeanfleHTa accounaunn «OpaHKo-
i KynbïypHbiPi anbflHC» ÛKcaHy fy/i-

ne. B Mnnysujeivi rony ona y>Ke nony^nna
flunilOM MMHMCTepCTBa MHOCTpaHHblX flen

POCCMM 33 OCOSblkl BKJiafl B M3yH6HMe, COX-

paneHMe n passuTMe poccuMCKoro nayn-
Horo, flyxoBHoro M KyjibTypnoro Hac/ieflMfi
33 py6e>KOM. A MMHMCTepCTBO Ky/lbTypbl

MOCKOBCKOM oônacTM M VnpaBneHue Kynb-
Typw ropofls flensbi OTMOTM/IH ônsroflapcT-

HucbMaMM eë paôoTy no opra-
3Toro qbecTMBana.

Ero ycnex HecoMnenno aaëT H3Ae>Kfly
BC6M H3M H3 HOBbie BCTpBHM C KDHblMM T3-

n3HT3Mn B CTpscSypre y>Ke 6nn>KaMiiieM
OCeHbK).

flHMHa KOHflEBA, accom/iam/in
«(DpaHKO-pyCCKMM KynbTypHblM ailbRHC»,

Crpacôypr

C qboTorpacjDMHMM M
c})ecTMBann MO>KHO na caiÎTe
accoukiauMM www.acfr-festival.org
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MONDE ASSOCIATIF

Héritage des talents russes

Plus de 130 artistes en
herbe ont participé au fes-
tival-concours «Héritage
des Talents» à Mutzig, en
illuminant la scène du
Dôme par les couleurs
chatoyantes de leurs cos-
tumes et par leurs
sourires. Les employés du
Dôme avouèrent plus tard
aux organisateurs du festi-
val qu'ils n'avaient jamais
vu simultanément un si
grand nombre d'enfants
porteurs d'un tel talent.

o

Pour la troisième année consécutive,
l'association « Alliance culturelle franco-
russe » à Strasbourg organise le festival-
concours international des talents qui
accueille de jeunes talents parlant russe.
Comme précédemment, le festival s'est dé-
roulé avec le soutien du consulat général
de Russie à Strasbourg dont la contribution
à l'organisation du festival a été majeure.

Les participants de 6 à 17 ans, de Mos-
cou, Penza, Pavlovski Possad, Rouza, To-
gliatti, Karaganda, Augsbourg, Fribourg,
Karlsruhe ont concouru à quatre nomina-
tions : chorégraphie, musique, chant et va-
riétés.

Des numéros classiques alternaient avec
des mises en scène contemporaines. Des
chansons de variétés côtoyaient des mélo-
dies traditionnelles. Le concours fut à ce
point passionnant, que quatre-vingts nu-
méros ou peut s'en faut se succédèrent du-
rant six heures sans la moindre interruption.

La question qui intriguait tout le monde
était bien sûr la suivante : qui gagnera le
Grand Prix, cette immense coupe dorée
avec une figurine de la déesse Nike sur le
piédestal ?

Le jury du festival présidé de Véronique
Doumpé, soliste du théâtre Bolchoï, artiste
émérite de la Russie, avait du mal à choisir
le meilleur d'entre tous. Lorsqu'on annonça
« Le grand prix part pour Penza » ce fut une
explosion de joie chez les participants du
théâtre musical pour enfants placé sous la
direction de Svetlana Orechkina. Les en-
fants ont été vraiment heureux de voir leur
travail si hautement apprécié par les profes-
sionnels ! Cet avis de jury a été partagé à

l'unanimité, car l'émouvante histoire dra-
matique consacrée à Marcel Marceau et ra-
contée à l'aide d'une pantomime est allée
droit au cœur de chaque spectateur.

Le festival s'est terminé par le concert de
gala féerique composé de meilleurs numé-
ros de concours. Alexandre Bourdine,
consul général de Russie à Strasbourg, et
Raymond Bernard, maire de Mutzig, y ont
été présents en tant qu'invités d'honneur.

Malgré l'heure tardive, les participants et
les spectateurs ne partaient pas, ils parta-
geaient leurs impressions et remerciaient
Oxana Goulley, présidente de l'association
« Alliance culturelle franco-russe » et di-
rectrice du festival, pour sa contribution
marquante. L'année dernière, elle a déjà
reçu le Diplôme du ministère des affaires
étrangères de Russie pour son apport par-
ticulier à l'étude, le maintien et le dévelop-
pement de l'héritage russe culturel,
spirituel et scientifique à l'étranger. Le mi-
nistère de la culture de la région de Mos-
cou et la direction de la culture de Penza lui
adressait des lettres de remerciements en
hommage à l'excellence de l'organisation
qu'elle avait mis en place pour ce festival.

Son succès nous permet à tous certai-
nement d'espérer de nouvelles rencontres
avec les talents en herbe dès l'automne
prochain à Strasbourg.

Yanina KONYAEVA, l'association « Alliance
Culturelle Franco-Russe », Strasbourg

On peut voir les photos et quelques vi-
déos du festival sur le site de l'association :
www.acfr-festival.org
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